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TOPO DU 3ÈME ÉPISODE
  DÉCIDER EN ALLIANCE AVEC DIEU

Dans l’exercice préparatoire Delphine Guy nous témoigne d’une expérience de discernement
sur notre rapport au temps. Elle a écouté ses sentiments avec le surmenage récurrent, la
tristesse  ou  la  joie  d’être  libérée.  Mais  elle  a  fait  preuve  d’intelligence  en  relisant  son
parcours, celle de ne plus vouloir  être une catholique modèle en mettant  à distance son
héritage éducatif. Cela lui a donné le courage de consacrer plus de temps à la prière.

Décider  en  alliance  avec  Dieu  et  avec  soi-même  nécessite  de  mettre  en  relation  les
sentiments, l’intelligence et la volonté.

1) L’écoute des sentiments est le point de départ.

Il existe une grande palette de sentiments. Le livre des Psaumes nous en fournit un nombre
important : la joie (« que les nations soient en joie » Ps 66, 5), la confiance (« le cœur du
juste est ferme et confiant dans le Seigneur » Ps 111, 7), le calme (« je tiens mon âme égale
et silencieuse » Ps 130, 2), le bonheur (« mon bonheur à moi, c’est d’approcher de Dieu Ps 72,
28) mais aussi la colère (« laisse là ta colère » Ps 36, 8), le désespoir (« mon compagne c’est
la ténèbre » Ps 87, 19), la tristesse (« mon âme refuse toute consolation » Ps 76, 3 – 4),
l’inquiétude (« libère Israël de toutes ses angoisses » Ps 24, 21) etc.

Dans la tradition ignatienne, les sentiments sont répartis entre la désolation et la consolation.

D’une part, la désolation regroupe tous les sentiments négatifs qui nous enferment et nous
détournent de la vie. Selon St Ignace de Loyola, il s’agit des « ténèbres et troubles de l’âme,
(…) les diverses agitations et tentations qui portent la personne à la défiance, et la laissent
sans espérance et sans amour, triste, tiède et paresseuse. » (Exercices spirituels, § 317).
Dans le cas de Delphine Guy,  il  s’agit  de la  tristesse liée au surmenage.  Selon le Pape
François, la désolation n’est pas mauvaise en soi, car, elle joue le rôle « d’un feu rouge » :  «il
est  important  d’apprendre  à  lire  la  tristesse  (…)  elle  peut  être  un  signal  d’alarme
indispensable à la vie, nous invitant à explorer des paysages plus riches et plus fertiles que la
fugacité et l’évasion ne permettent pas1». Par conséquent, il ne faut pas fuir la désolation
mais la comprendre. Toujours selon le Pape François, « face aux difficultés, il ne faut donc
jamais se décourager, s’il vous plaît, mais affronter l’épreuve avec détermination avec l’aide
de la grâce de Dieu qui ne nous fait jamais défaut. 2» . Autrement dit, il faut savoir reprendre
les mots du Ps 26, 14 « espère le Seigneur sois fort et prend courage, espère le Seigneur ».

D’autre part, la consolation regroupe tous les sentiments positifs qui permettent de voir le
Seigneur en toute chose. Ces sentiments procurent la paix intérieure et nous conduisent à
des choix audacieux. Selon le Pape François, la consolation est « orientée vers l’avenir, elle
permet  de  prendre  des  initiatives  qui  jusqu’à  alors  avaient  été  reportées,  ou  même pas
envisagées3 ». Dans le cas de Delphine Guy, il s’agit d’un sentiment de liberté qui l’a poussée
à remettre la prière à sa juste place.

En revanche, il ne faut pas confondre la consolation d’un enthousiasme passager, comme
celui de l’homme riche qui veut suivre le Christ sans renoncer à tous ses biens (Mc 10, 17 – 31).

Mais écouter ses sentiments et les classer entre la désolation et la consolation ne suffit plus.
Il faut les purifier par le biais de notre intelligence.

1 Audience générale du mercredi 26 octobre 2022.

2 Audience générale du 16 novembre 2022.

3 Audience générale du 23 novembre 2022
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2) Relire nos vies à la lumière de l’intelligence.

Selon le jésuite Nikolaas Sintobin « l’intelligence permet d’objectiver et de tirer les leçons de
son expérience et de ne pas retomber sans cesse dans les mêmes pièges4 ».

Le  conseil  donné  par  le  Pape  François  pour  vivre  de  cette  intelligence  est  le  suivant  :
«l’examen de conscience quotidien est si important : avant de terminer la journée, s’arrêter un
moment. Que s’est-il passé dans mon cœur ? Mon cœur a-t-il été attentif ? A-t-il grandi ? (…)
Prendre conscience de ce qui se passe est important, c’est le signe que la grâce de Dieu agit
en nous, nous aidant à grandir en liberté et en conscience. (…) Faites-le, juste deux minutes,
mais ça vous fera du bien, je vous l’assure5. »

Cette intelligence permet de ne pas rester à la surface de nos sentiments pour entendre les
motions intérieures et l’appel du Seigneur dans nos actes du quotidien. A partir de ce bilan, il
nous est possible de changer nos vies et de répondre davantage à la volonté du Père par
notre volonté.

3) La volonté n’est pas le volontarisme.

Toujours selon Nikolaas Sintobin, « la volonté concerne la capacité à se décider, de faire des
choix et de s’y tenir.  On peut choisir consciemment de ne pas céder à l’attrait  d’une joie
superficielle,  dont  on a appris  qu’elle  se  termine par  beaucoup de désillusions.  De cette
façon, on peut délibérément orienter sa vie dans la direction qui procure une joie durable. »
Dans le cas de Delphine Guy, il s’agit de faire moins de choses pour se rapprocher de Dieu.

La volonté n’est pas le volontarisme, c'est-à-dire qu’elle arrive après l’écoute des sentiments
et la relecture par l’intelligence. Dans cette course incessante à la performance, la tentation
est grande de mettre en premier la volonté, quitte à oublier ses besoins et à faire des choses
qui n’ont pas beaucoup de sens pour nous.

Conclusion :
Comment être sûr que notre décision est bonne ?

Après avoir fait ce travail de discernement, il peut y avoir encore un doute sur la pertinence
de la décision prise. On peut se donner deux critères. D’une part, que la décision apporte un
sentiment de consolation dans le temps. Le Psaume 1 insiste : l’homme juste « est comme un
arbre planté près d'un ruisseau, qui donne du fruit en son temps, et jamais son feuillage ne
meurt » (Ps 1, 3). Selon le Pape François, « si tu prends une décision (…) si cela te donne
une paix qui dure dans le temps, c’est un bon signe, que la démarche a été bonne. Une paix
qui apporte harmonie, unité, ferveur et zèle6». L’autre critère, c’est de se sentir bien à sa
place vis à vis de la décision prise. Toujours selon le Pape François, « l'être humain peut
reconnaître qu'il  a trouvé ce qu'il  cherche lorsque sa journée devient plus ordonnée, qu'il
perçoit  une  intégration  croissante  entre  ses  multiples  centres  d'intérêt,  qu'il  établit  une
correcte hiérarchie d'importance et qu'il  réussit à vivre cela avec facilité,  en affrontant les
difficultés qui se présentent avec une énergie et une force d'âme renouvelées7 ».

Par conséquent, cette méthode personnelle dans la prise de décision doit nous aider afin de
faire la volonté du Père.

4 Apprendre à discerner, Collection Fidélité, Éditions jésuites 2020, p. 108

5 Audience générale du 30 novembre 2022

6 Audience générale du 7 décembre 2022

7 Ibid.
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